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MADAME PUFF —En me mariant, tu pensais prendre une imbécile, une trésorière, mais tu te trompes. Puisque c’est
moi qui ai l’argent, tu me dois obéissance. .

MONSIEUR PUFF — Je comprends, par la bosse que tu m'as faite, que l'amour et l'argent ne vont pas ensemble. Ton
rouleau a pate est aussi dur que ton coeur.
 

  »LES.PERSONNES.AQUL.EISENT “ LE CANARD ” SONT TOUJOURS DE BONNE HUMEUR 
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QUESTION D'ECONOMIE
(56ième Concours)  

 

Ay

Eva— Papa, je demande votre consentement à mon mariage

Avec Lucien.
> Le pére — Pour ca, jamais.

Eva — Ainsi, vous me refusez la seule chose qui peut me

rendre heureuse?

Le père — Ton bonheur m'est aussi cher qu’à

Eva — Mon père, ne me twompez pas.

Le père > C'est pour ton propre bonheur, mon enfant que

je refuse mon consentement.

Eva — Et qu'est-ce que je vais faire maintenant?

Le père — Mon enfant, tu parles de mariage (Eva fait un

signe affirmatif), bien moi, je te parle d'enlèvement.

Eva (transportée) — Ainsi, je puis-épouser Lucien? Que

vous êtes bon!

Le père — Sûürement, mais pas de noces à la maison, s’il

te plait. (Regardant l'heure) Mon enfant, je te bénis. Je con-

sens à payer pour un enlèvement fashionable, mais une noce

chez moi, jamais. Dis à Lucien qu’il ne se prive de rien.

TIBI.

ELLE ETAIT TROP GROSSE
(56ième Concours)

L'autre soir, jo fus témoin de la petite scène suivante dans un
tramway.

J'étais en arrière du char; j'aperçois une dame, une grosse femme,
grosse comme je n’en ai jamais vue.

Faut vous dire qu’elle avait beaucoup de misère à embarquer.
Enfin, elle y réussit, et, s’adressant alors au conducteur:
— Monsieur, si vous n’aviez été seulement que la moitié d’un

homme, vous m'auriez donné la main et vous m’auriez aidé à monter.

— Ma chère dame, fut la réponse du conducteur, si vous aviez

été seulement la moitié d’une femme, je vous aurais bien pris dans
mes bras.

toi-même.

 

 

MON CAPRICE
0:
 

. ‘UNE SERVANTEEN VOGUE
(S6ièmeConcoConcours)

La dame. — Avez-vous demeuré longtemps à votre dernier em-
iplai ?
— Ah! oui, madame; pas mal longtemps.

— — Quel prix gagniez-vous? Et étiez-vous aimée par ‘votre pa-
tronne ?

La servante. — Bon, j’vou cré; au commencement on me payait
~ $4.00 par semaine pourfaire l’ouvrage, et au bout de deux semaines,
‘je ne faisais pas un pouce d'ouvrage, même je ne restais pas là ct je
‘rrecevais $5.00 par semaine.

La dame. — Commentça ?
La servante. — Voici: ma patronne me donnait $5.00 pour ne pas

m'avoir.
DEUX DANS UN

Avis aux Libraires et Restaurateurs Libraires
Demandez notre Catalogue Nouveau

avec prix du gros qui sont les plus bas,

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL
—_—_—_—_—_—_—_———

 

 

QU’EST-CE QUE L'ON DIT?

ON DIT QUE... Camillien Moude a rompu son long silenc-

d'une façon éclatante. Dans les milieux politiques, sa “lettre”

a eu l’effet d'une... bombe.

 

 

*

ON DIT QUE..., à Rimouski, un juge n'a pas le droit
d’abuser de sa position en affirmant faussement qu’un accus

innocent avait déjà fait de la prison pour vol. Est-ce qu'il v
aurait abus du... serment d’office?

o*e
ON DIT QUE... l'échevin Trépanier la Pipe est en faveur

des petits taxis. Ne serait-il pas, par hasard, en faveur d'un

p'tit... trust?
*

ON DIT QUE... M. André Fauteux, honorable d’un jour,

aimerait à se faire nommer sénateur. L'hon. Bennett nomme-

rait-il, comme sénateur, un collectionneur de vestes... éleu-

torales?

ON DIT QUE... M. Duplessis, s’il est nommé chef, ne sera

pas “conservateur” des principes de son parti. Qui a désobci

ne sera pas écouté.

°e*.
ON DIT QUE. .., pour faire disparaître la crise, on est en

train de se préparer à la guerre. L'Europe ne peut pas vivre en

paix, c’est comme Cuba.

°o*.
ON DIT QUE... l'hon. Sauvé va bientôt partir pour aller

explorer les pyramides d'Egypte. Au retour, il essaiera de

“momifier”... ses compatriotes.

*

ON DIT QUE... les églises St-Jacques et St-Louis d-
France scront reconstruites quand les marguillers de ces pa-

roisses auront moins d'idées et plus de... tête. Veut-on exhi-

ber des ruines pour le premier anniversaire de ces deux

incendies ?
+

ON DIT QUE... l’échevin Monette ne rendra pas ‘“auto-

mobilisable” la côte de la rue Hôtel de Ville, entre Ontario et

Sherbrooke. Pourquoi? Parce que cette “cote” est dans son

quartier “Cramoisi”.

e e

ON DIT QUE... dans le monde politique il n'y a pas de

chômage. Les députés et les échevins gagnent un salaire pour

“emplir”’ ceux qui les‘ont mis hors du... secours direct.

IL S'EST CRU INSULTE
(56ième Concours)

Le jeunc Aurélien, tout-fénis débarqué de sa province, entre.
boulevard Snint-Michel, dans un café où fréquentent des petites
dames aux mœurs faciles. -
— Un hock! crie-t-il d’un nir dégagé.
— Brune ou blonde ? lui demande-t-on.
Lui, le rouge nu front:
— Pour qui me pronez-vous?
Etil sort tout confus, ””

 

FIFI
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£ UN OEUF EXTRA FRAIS
(56ième Concours)

Ma femme m'avait prié de lui rapporter quelques oeufs

bien frais, Je n’ai pas beaucoup la pratique des achats de vic-

tiailles; cependant, pour la grande cause de la paix intérieure,

j'acceptai cette mission délicate.

Je pénétrai donc dans une belle “grocerie”, très séduisante

d'aspect et où chaque oeuf porte l'empreinte d'un cachet rappe-

lant le nom de la maison avec au milieu la date de la ponte.

Machinalement, je pris un ocuf dans un panier et, l’expo-

sant à la lumière, me mis en devoir de le mirer. J'avoue du

reste, que je n’agissais ainsi que pour me faire passer pour plus

connaisseur que je ne suis.

—Hum'! fis-je, à tout hasard, voilà un oeuf qui ne me paraît

pas bien frais.

Le marchand de répondre:

—Pas frais! Mais regardez done la date, monsieur.

un oeuf qui ne sera pondu que demain.

  

C’est

TOINON.
 

IL FERA UN BON NOTAIRE
(56ième Concours)

Un candidat au grade de licencié en droit, passe son examen et

énumère les conditions indispensables pour la validité d’une con-
vention: capacité des parties contractantes, consentement mutuel,

défaut d’erreur sur l'objet, ete, cte. ..

— Vous oubliez une condition essentielle, monsieur, dit le profes-

seur. Ÿ a-t-il un contrat qu'on puisse faire sans être sain d'esprit ?

— Parfaitement; répon« l’éfidiant, un contrat de mariage!

PAULINE

PUISQU'IL ETAIT SEUL
(56ième Concours)

J’ai appris que ta femme était en vacances pour une quin-

zaire à Ste-Luce?

—Oui, mon cher, c’est exact, elle est présentement à cet

endroit.

—Ehbien! et toi?

—Comment, moi?

—Oui, quand comptes-tu prendre tes vacances?

—Mais, je les prends actuellement.

 

 

MIRABELLA.
 — 10:

LES “BLACK HORSES” TOUJOURS VAINQUEURS

“Captivator”, étalon de renom faisant partie du fameux groupe de 23
percherons connus sous le nom de “Black Horses” et appartenant à la
Brasserie Dawes, de Montréal, a su, cette année encore, s'affirmer comme
le “cheval le plus remarquable de sa race au Canada”, en gagnant aujour-
d'hui le championnat senior et le grand championnat à l'Exposition de
London, tout comme il l'avait. déjà fait d'ailleurs cette année à l'Exposi-
tion du Canada Central, à Ottawa, ainsi qu'à l'Exposition Canadienne, à
Toronto. :

“Cyclaet”, qui se distingue parmi les plus jeunes bêtes du groupe des
“Black Horses”, a décroché le championnat junior et le grand championnat
de réserve. Il avait déjà remporté les mêmes honneurs à Ottawa, en août.
tandis que dans les premiers jours du mois courant, il gagnait à Toronto
le championnat junior et le premier prix pour la classe de deux ans.
D'après les connaisseurs, ce cheval sera bientôt classé parmi les meilleurs
percherons que nous ayons en Amérique,

 
‘

LA MORT D'UN CHIEN
(56ieme Concours)

 

 

Sosthène ’Froussequin à un grave défaut: {1 pousse jusqu'au
serupule le respect de la vérité, il aimerait mieux mourir que
de mentir.

Son médecin lui a prescrit de l'exercice et du plein air.
—-Allez à la chasse, lui a-t-il conseillé.

Sosthène Troussequin a acheté un fusil et
chasse.

Le soir il rentre chez lui. Son carnier est plat, il est vide.
—Tu n’as rien tiré? demandent des amis qui l'attendent.
—Si, Oh? que si! répond Trodssequin.

—Ah! Qu'as-tu tiré? Un perdreau?

—Non.

—Un lièvre?

—Non.

—Un faisan?... Un lapin?... Un moineau, tout au moins?
—Non! non!... Et puis, i la fin, vous m'ennuyez, dit Sos-

thène, qui sort en claquantla porte.
Le surlendemain, tout le monde du voisinage remarque que

le chien de Sosthène Troussequin avait disparu de la circulation.

UNE BIEN TRISTE FIN
(56ieme Concours)

Le juge — Votre pèrevit-il?
L'accusé — Mon père est mort de mort subite, monsieur fe

juge.

—Comment ca?

—Le shérif du distriet l'avait invité à monter sur une plate-
forme pour admirer une audience choisie et select lorsque sou-
dain la trappe, sur laquelle it se trouvait, s'est ouverte et mon
père a été précipité dans le vide. La corde qu'on lui avait passé

part pour la

 

 

au cou lui brisa la colonne vertébrale... et il est mort, son
honneur. ZOZO4 4 .

:0: 

UN JUIF TRES MALPROPRE
(56iéme Concours)

Bloch et Weiss se rencontrent dans la rue, Bloch dit
ami:

—Ecoute, Weiss, je parie cent piastres que je
tu as mangé à midi,

—Vas-y.

—Tu as mangé des épinards.
—Qu'est-ce qui te fait penser ca?
—C’est que je vois ta barbe et ton gilet pleins de t

d'épinards.
—Tu es naïf, mon ami, tu t'es trompé, parce qu'il y a huit

jours que j'ai mangé des épinards.

 

à son

devine ee que
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M. BARBER,
AMOUREUX, VOULEZ-VOUS ETRE AIMES
Le célèbre maitre Indlen * Ayou ™ eat : ï‘at arrivé récemment . 2nimééperduement sen lufailiibles hulles charmeunses. Si vous voulez ‘trefo € Le de votre amoureux où Imoureuse, employ 1ces huiles magiques Si vous êtes YMmalheu ’ agesemployés

55 reux en ménage, emplo -1aussi. Profitez de l'offre du maltre Ayou et | touiours.soyez he
Envoyez un mandat-poste de $0.50 sous et un timbre “deroismouspurde trois no

J. JULIAUX, 6830 Christophe-Colomb, MONTREAL, Qué. ‘  
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= MES PETITES BLAGUES
(S6ième Concours) 

— Le séjour à la plage a-t-il fait du bien à votre fille ?
— Non, elle n’y a pas trouvé de mari.

“ *“.

Le juge. — Je vois que vous avez déjà été condamné souvent.
L’accusé. — Oui, votre honneur; mais n'oubliez pas que j'ai aussi

souvent été acquitté.
; “*.
| Madame. — Alors, j'espère que nous nous entendrons bien.

La neuvelle cuisinière. — Ha! Ha! madame est optimiste.
zs *y

Eva. — Comment a donc fait ce jeune vaurien pour entrer dans
les bonnes grâces de mademoiselle Gilberthe ?

Louise. — C’est simple. Un jour qu’elle était malade, il lui a dit
qu'elle avait la paralysie infantile.

x *x
— Je ne contredis jamais ma femme, elle fait toujours ce qu'elle

veut.

— Tout comme moi, je fais tout...

x *
— En chemin de fer, un 13 et un vendredi! Vous n’êtes donc pas

+ superstitieux, pére Jean?
: — Vous savez, ces choses-là, on y croit sans y croire. Du reste,
, ce n’est pas moi qui pars, c’est ma femme.

i
e
L
A
R

2
5

ce qu’elle veut.

“*.
; — Déjà dans cet état... à neuf heures du matin ?
i — J'ai perdu ma belle-mère, n’est-ce pas... et alors je suis ivre
* de “bonne heure”.

“+.
! — Autrefois, je ronflais tellement fort, la nuit, que je me réveillais
moi-même.
— Et maintenant? -
— Maintenant, ça va mieux: je dors dans la chambre à côté.

* +.
— Quelle différence y a-t-il entre toi et une cartouche ?
— Je ne le sais pas.
— Il n’y en a pas car, car tous les deux vous êtes ‘‘en douille”.

«+
Le chef. — L'homme que vous avez arrêté ne répond pas du tout

à son signalement.
| L'agent. — Il ne peut pas y répondre, il est muet.

| IL SE CROYAIT GARÇON
(S6ième Concours)

Deux soeurs se font des confidences. Elles se sont mariées
l le même jour. L'une a épousé un négociant,très jeuneet d'ail-
. leurs très sérieux, très ‘“businessman”. L'autre a pris comme

- Mari un viveur, très connu dans le monde des fêtards.

i” Réunies chez leur mére, elles échangent leurs confidences.

La première dit:

—Mon mari a été très charmant, très sentimental. Ls

t matin, au moment de se lever, il m'a dorlotée et m’a affirmé
qu’il m’adorerait toute sa vie. Et le tien?

‘ —Le mien? I a été adorable toute la nuit. Mais le matin,
. en ouvrant les yeux, il s’est écrié, encore endormi: ‘‘Dis donc,

: chérie, quad se reverra-t-on?

C.B.B.
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: | DIFFERENTESPENSEES =
(56ième Concours)

Un mari n’a-t-il pas raison de conter quelques petits mensonges
à sa femme dans le but de la rendre heureuse ?

x * x
L'homme qui tombe en amour avec une jeune fille simplement

parce qu’elle est jolie, est idiot de l’épouser s’il ne connaît pas sun
caractère.

+ * =
L'amour rend l'homme menteur, car aucun homme ne peut aimer

une femme et être sincère.
x * x

La romance est une bougie que le vent de la réalité éteint bien
vite.

+ * x
Une frisette sur la nuque d’une jeune fille en vaut deux sur lu

table de toilette.
STEPHANO

PARCE QU'IL CHANTAIT MAL
(56ième Concours)

Deux amis se rencontrent et causent de chant et musique.
— Moi, dit l’un, dans mon temps j'étais un excellent chanteur.

Je gagnais $10.00 par chanson.
— $810.00 pour une chanson ?

— Oui, mon cher.
— Bien, moi, dans une soirée, j'ai été prié de chanter et j'ai gagné

plus que toi, même en ne terminant pas ma chanson.
— Commentça?
— Les invités m'ont donné chacun $5.00 pour m'empêcher de

chanter.

 

UNE COUTURIERE

LE MARIAGE D'UN CELIBATAIRE
(56iéme Concours)

— Tiens, vous vous êtes marié, Pat ?
— Oui, je me sentais malheureux d’être seul.
— Ah! ah! et maintenant?
— Maintenant, je suis très heureux quand je me retrouve seul.

YVONNETTE

DE LA MENDICITE FRAUDULEUSE
(S6ième Concours)

— Mon bon monsieur, n'oubliez pas un pauvre aveugle.
— Mais tu n’es pas aveugle du tout.
— Ce n’est pas moi, c’est papa…
— Et oùest-il ton père ?
— Là-bas, y joue aux cartes avec un autre type aveugle.

 

 

 

 

 
MARY. K.

GRAPHOLOGIE  — GRAPHOLOGIE
Coantveut connaître le caractère de ses amis par leur écriture ?

Envoyez deux ou trois pages d'une écriture à l'encre
sur papier non ligné et 50 sous, pas en timbres, s.v.p., à : ©  CLAUDE LE MAY, 6444, Notre-Dame de Graces, Montréal, P.Q.
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Causerie du “CANARD”

 

LE GRAND FOU
Ceci est une histoire vraie, quoique peu vraisemblable.
Dans une paroisse... non loin de Montréal, habite un certain

Legrand, fou avéré, mais comme tous les aliénés, ayant des instants
de lucidité.

Le maire s’occupant de faire intorner ledit Legrand dans l'asile
Saint-Jcan-de-Dieu, à la Longue-Pointe, délégua, pour y conduire le
fou, l’huissier et le boulanger de l’endroit.

Les deux compères allérent donc trouver Legrand, et lui propo-
sèrent de venir faire un petit voyage à Montréal. Ce cher Legrand
accepta avec enthousiasme, mais en route, l'huissier s'aperçut avec
stupeur que Legrand, ce jour-là, était d'une lucidité remarquable.

Que faire ?
On conclut qu’il n’y avait qu’un seul parti possible: le griser

cffroyablement, et le conduire ensuite devant le magistrat à Mont-
réal, nos gaillards ramassèrent une “cuite” formidable. Tout en
voulant griser Legrand, les deux autres firent de même et c'est saouls
comme des Polonais qu’ils arrivent au Palais de Justice.

Le greffier ne fut pas peu surpris de voir arriver ce trio burlesque;
l'huissier parla le premier, expliquant péniblement qu’il était délégué
par le maire de sa paroisse pour amener un fou.

Ie boulanger était tellement ivre qu’il n'aurait pas pu dire: “Du
pain!” Quant à Legrand, il divaguait avec frénésie, prétendant
avoir été amoné à Montréal pour remplacer l’échevin Trépanier.

Dans 1 incertitude, on télégraphia au maire de In paroisse d’où
venait ce trio extraordinaire pour lui demander: “Quel est le fou ?”

Par dépêche, le maire répondit: “C’est Legrand”.
Le télégraphiste un anglais sans doute, transerit: “C’est le grand”.
Se rapportant à ln dépêche, le greffier fit emprisonner l'huissier

qui était... le plus grand des trois.
Celui-ci protesta avec énergie, criant qu’il était l'huissier et non

le fou. On appela le médecin aliéniste qui décrète que l’huissier
était atteint de la folie des... grandeurs, et que, vu son exaltation,
il était nécessaire de lui mettre la camisole de force et de le passer
À la douche.

En sortant du Palais de Justice, les deux autres hélèrent une
voiture, y prirent place.

Legrand, le vrai fou, ramenait ainsi le boulanger à In gare Bon-
aventure et le long de la route les deux ivrognes chantaient à pleins
poumons, des couplets d’une vicille chanson:

“Par clerrière chez mon père”
“Y a-t-un étang...”

Ils arrivèrent enfin dans leur village. Le lendemain, Legrandalla
trouver la femme de l'huissier et lui dit:
— J'ai été tout surpris de savoir que votre mari était fou! Pour-

tant, il n’y a pas à en douter... puisque c’est moi qui l'ai conduit à
l’asile Saint-Jean-de-Dieu.

Stupéfaction de la brave femme! Le maire, mis au courant, vint
réclamer son huissier; mais, ce qui n'étonnera personne, c’est qu’à la
suite des trois jours qu’il avait passé là-bas, et des douches réitérées
dont«on l'avait gratifié, le malheureux était devenu... fou pour tout
e bon.

 

 

 

K. NORD

Clinique Privée du Dr LeRiche
Troubles du sang, vessie et menstruations. Maternité.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou blen veuillez passer

à nos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladie
Vénériennes chez l’homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE,
des Hôpitaux de Londres et Parle.

HArbeer 6410—1633 ST-DENIS, en face du théâtre St-Denis, MONTREAL

 

 

Envoyez timbres
 

  

UN PEU BE GAITE
(56ième Concours)

 

 
 

Deux médecins, au bord de la mer, contemple le soleil couchant.
— Le soleil est bien bas, dit l’un.

— Oui, dit l’autre, je crois qu’il ne passera pas In nuit.

» +.

Cécile. — Ton fiancé est laid et vieux et tu me dis que tu feras un
mariage d'amour?

Berthe. — Bien oui, il est riche et tu sais comme j'aime .

** x»

Le jeune homme. — Mafiancée m'enivre de caresses, me grise de

baisers ct m'étourdit de ses doux propos.
L'ami. — Tu dois être saoul lorsque tu sors de chez elle ?

* * x
L'épouse. — Je viens de faire cuire ton beefsteak, mais je crois

qu’il sera un peu dur.

L'époux. — Tu devrais bien lui chanter une romancetriste
l'attendrir.

l'argent.

pour

* ¥

Le médecin. — Votre femme a besoin d'exercice, il lui faudrait
êtr € dchors a la journée.

Le mari. — Mais, docteur, elle ne veut pas sortir.

— Donnez-lui de l'argent et elle sortira.

** x
— Quel point de chaussures portes-tu?
— Des sept, mais je me sens mieux dans des huit et, par mesure

de précaution, je prends des neuf.

* * x
Ie professeur. — Alors, vous prétendez que la lune est habitée ?

L'élève. — Oui, m'sieu. Papa dit toujours À maman qu'elle est
dans la lune.

.
Madame. — Julie, je vous défends d’embrasser mon mari.

La servante. — Bien, madame. Mais lui... est-ce qu’il pourra
m'embrasser ? .

TIBI

DIALOGUE DE DEUX BEAUTES
(56idme Concours)

Deux tramps discutaient leur apparence personnelle. Un

avait la figure rasée et l'autre portait une énorme barbe en

broussaille. Le premier dit à l’autre:

—J'avais une barbe comme la tienne, jusqu'à ce que je me

regarde dans le miroir... Alors, je l'ai coupée.

—Tu aurais mieux fait de la garder, répliqua le barbu

doucement. J'avais une face comme la tienne, jusqu'à ce que

je me vis dans le miroir. Alors, j'ai laissé pousser ma barbe

UNE INVALIDE.

 

 

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
Enselgné par un professeur de 40 années d'expérience, Venez me volr

ou écrivez avant de vous dérider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par
vous-même. Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous amélinrer
votre avenir, obtenir ce que vous désirez, faire penser ot agir les autres
comme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de nalaire,
Avoir le tour de faire Acheter facilement ca que vous avez À vendre, arriver
AU BUCCés, vous faire estimer, etc. ? Quelle que anit votre maladie, trouble,
peine, mauvaises habitudes, Ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, ete.
£uéris sans remède.

Prof. FORTIER, 4616 Sainte-Denis, MONTREAL
(Près du Théâtre Stella) Tét. : BEleir 2113
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DEVOUEMENT- FACILE
(S6ième Concours)

 

wi

   
Un dentiste recut la visite d'un couple qu'il n'eût pas de

peine à reconnaître pour deux amoureur La jeune fille souf-

frait d'une dent carriée et le june homme lui dit:

—Viens. chérie. le pire est fait.

—Je ne puis pas gémit-elle.

—Je t'assure que ça Le te i-ra pas mal
—J'ai peur... ‘

—Ne crains rien, je m'en ferais extraire une à l’instant

même si elle me faisait souifrir.

-—Je ne te crois pas.

—Je te le jure!

A ce moment le dentiste intervini et demanda:

—MademoiseLe a une mauvaise dent?

—Oui. monsieur, dit le june homme. elle souffre depuis

une semaine, et ce n'est qu'aujourd'hui que j'ai pu la décider
à venir icL Viens. ma chérie, décide-toi.

—Oh! je ne puis pas.

—1 le faut

—Ca va {faire trcp mal.

—Mal? Vois, je vais m'en faire extraire une. justement

pour te prouver que ca ne fait pas mal

Il s'installa sur la chaise, renversa la téte, ouvrit 1a bouche

et le dentiste, armé de sa pince. cherchait quelle dent il alait

: extraire, quand la jeune fille protesta.

‘

ok
i

¢
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+
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—Arrêtez. dit-elle. l'épreuve es: suffisante. Lève-toi, Henri,

je suis décidée.

Elle prit sa place sur la chaise et la dent fut extraite sans

un cri ni une larme. |

Comme ils sortaient. le deéniiste l'entendit dire à son

vompagnon:

—Maintenant. je te crois quand tu dis que tu es prêt à

tout faire pour moi.

Ce jeune homme portait un double aûtelier que lui avait

fait ce même dentiste.
BASIBI.

 :0:

POUR PRENDRE SA PLACE
(56ième Concours)

 

WF Dans une école de la ville, la maîtresse surprit un jour le petit
Marcel, pendant la récréation, à fumer une cigarette. Rentrée à la

classe, elle lui dit:

— Marcel, est-ce que ton père le sait, que tu fumes ?
— J'yous crois, m'amzelle. Quand papa en a pas, il m'en em-

prunte. :

— Je voudrais bien être ta mère pour cinq minutes, dit la mat-
::, tresse.
ru

À
4

Mais Marcel, qui a toujours la réponse prête, lui dit:
— Attendez à midi, j'en parlerai au bonhomme.

| HORTENSE C.

MADAME BRIANCHON
est de retour au pays. Consultez-là si vous avez des ennuis ou troubles:
aussi sur l'avenir. En écrivant. pensé fortement à une seule question et
mettez 1a date et je mois de votre naissance ainsi que votre nom et à
Ajoutez 16c et un timbre-poste pour votre réponse.

Consultation spéciale à la maison.
1194, AUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL, P.Q.

7

 

  
 

AAS

LES ECHOS DU “ CANARD ”

BEAUHARNOIS

Gertrude M., ta dois avoir de la peine de Le plus pouvoir vellor 4
salon avec ton chéri? — Léo P.. enmbien asta dépensé de zazroiine ..:
été? — Laurette D, est-ce ton smi qui l'a enseizné cette nouvelle Mar: :-
de marcher? — Paul-Emile, veux-tu te distinguer Ces autres <a sors; :
avec R. C.? — Philippe M., aimez-tu le petit mouchoir de crépe que Ma
leine t'a fait? Mouche-toi.

 

 

JOLIETTE

Berthe P. ne faiz pas ta fraiche, On sait pourquoi to 7as à Montr/a
— Aline, ne t'excite pas, tu n'auras jamals V... pour actre chose que
comme partenaire au tennis.

SOREL

Laurette, comment aimes-tu ailer au Théâtre Natiozra! aTec Car...

VALLEYFIELD

Mon gros Antonio, je t'ai vu dans Valerfisid. A3<0 ocioOurs is r--
air?
 

IL EN À VUDE L'EAU
(56ième Concours)

Un Canayen étant mort, monta tout droit au ciel.

reçu par St-Pierre qui s'informa de savie.

—Moi, dit le Canaven, j'ai fait la drave des billots a ='-

Michel des Saints, sur le St-Maurice. à I'Tle d’Anticosti. jai

toujours été “draveur” toute ma vie... j'en ai vu de l’eau.

—Pas autant que mioi. murmure un vieux qui se trouvai'

près de là.

Il était pour dire ‘t'as menti”. mais vu qu’il était au pa
radis, il retint sa langue; mais il demanda à St-Pierre qui est-«-
que c’était ce vieux qui venait de l'insulter.

—Ça, dit St-Pierre. c'est le héros du déluge. c'est Noé.

TI-PHONSE.

ner

LA PARESSE EST UNE VERTU
(56ième Concours)

La dame — Mais, il me semble qu’un homme fort comm:

vous devrait travailler au lieu de mendier son pain. Voici juste-

ment une bonne occasion. Ici en face on demande des ouvriers.
Pourquoi n’y allez-vous pas?

Le tramp — Par vertu. madame.

La dame — J'entends aujourd'hui pour la première fois de

ma vie que la paresse est une vertu.

Le tramp — La chase est bien simple. Quand je travaille.
je gagne de l'argent: quand j'ai de l'argent. je bois: quand je
bois. je perds la raison; et quand j'ai perdu la raison, je ne fais

plus rien de bon. Voilà pourquoi je ne travaille pas.

 

À

ILS PAYAIENT LE MEME PRIX
(S6ième Concours)

Deux hommes sont vn train de discuter sur leurs infirmités.
— Moi, dit l’un, je me suis fait arracher deux dents hier soir ct

rien n'empêche que ma maîtresse de pension m'a chargé mon plein
repas.

R.
 

— Cen’estrien, dit l'autre. Regande-moi. je n°si sulement qu’un
œil ct, lorsque jo vais aux petites vues, on me charge le même prix
comme si j'avais doux yeux,

TI-LOUIS
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SON DERNIER SALAIRE
(56ième Concours)

 

 

> - rw

| DE PLUS ENPLUS GROS
(56ième Concours)

 

 

Tout dernièrement, dans une Province du Canada, on ar-

rête et on condamne à mort un criminel dés plus dangereux.

Le jour de l'exécution était arrivé. Le bourreau procédait

déjà à la toilette du condamné, lorsqu'un ‘envoyé spécial” se

présente porteur d’un ordre du gouverneur de la ville, l’autori-
sant à communiquer ‘quelques instants avec k condamné à

mort,

On les laisse seuls pendant un quart d’heure; et lorsqu’ils

se séparent, on entend le meurtrier crier à notre représentant:

—Ecoutez, je veux bien, mais vous donnerez $10,000 à

nia veuve.

—Je vous le jure.

Le condamné se laisse garrotter, on l'enlève et le voici

bientôt sur l’échafaud.
Il réclame, pour lui, le droit qu'a tout prisonnier d'adresser

une dernière fois la parole avant de mourir; et d'une voix de

stentor il s'écrie:

—Vous tous qui m’écoutez, sachez bien ceci:

voulez rire durant votre vie, LISEZ “LE CANARD".

Après avoir prononcé ces justes paroles, il se mit le cou

dans le noeud coulant et... crac... fut pendu.

Si vous

ANNA

UN PATRONAVARICIEUX
(56ième Concours)

Un jour, un ouvrier couvreur, qui posait des tuiles sur un toit,
glissa et tomba dans le vide.

H était voué à une mort certaine, quand un gros clou de l'écha-
faudage le retient par le fond de ses culottes.

Il demeura suspendu entre ciel et terre jusqu'à ce que ses cama-

rades curent pule sccourir.
L'ouvrier, sauvé par miracle, alla toucher sa paie et lut sur une

carte, ces mots signés du patron:

“A déduire vingt cents pour un quart d'heure perdu à rester sus-

pendu par un clou.”

 

 

CÉCILE O.
 0:

“LA GRAND'DEMANDE ”

 

L'un des principaux attraits de le prochaine “Veillée du bon vieux
temps”, qui aura lieu le 2 octobre prochain au Monument National, sera
sûrement Ia présence sur la scène, durant la seconde partle du spectacle
(la veillée d'autrefois), de plusieurs folkloristes nouveaux. De fait, à l’ex-
ception de quelques anciens favoris. que le public ne se insse pas de
redemander, M. Conrad Gauthier nous présentera plusieurs spécialistes du
genre qui n'ont pas encore figuré sur Ia scène du Monument National.

On sait, que la plèce-préambule s'intitule “La Grand'Demande” et
Qu'elle a pour auteur M. Emile Coderre (“Jean Narrnche”). C'est la mise
à la scène d’une vieille tradition du pays. qui comme bien d'autres est en
train de, se perdre elle aussi et que l’auteur illuetre d’une façon vraie et
agréable tout à la fois. Nos meilleurs interprètes canadions sont chargés
de l'interprétation, y compris M. Hector Charland, si populaire chez les
amateurs de théâtre et de radio.

Rappelons qu'à cause de la crise, le prix des hillots a été sensible-
ment réduit et quo l'on peut maintenant obtenir n'importe quel siège à
près de la moitié du prix des années dernières.

Billets chez Archambault, 500 Ste-Catherine Est, coin Berri.

 

SI VOUS DESIREZ CONSULTER UNE BONNE CARTOMANCIENNE
PRIVEE, TELEPHONEZ:

CHerrier 8409 POUR APPOINTEMENT   

Un Français, de passage à Montréal, disait toujours que

les objets de par chez eux étaient plus commode où plus gros

que par chez nous.

Un jour, passant devant un magasin de fer, il vit une four-

naise à air chaud dans la vitrine e* il demanda à son ami, qui

était un Canadien de Montréal:

—Comment appelez-vous cette machine Li?

Le Canadien, — Une fournaise à air chand qui réchauffe

une maison dans un quart d'heure.

Le Français. — Ce n’est rien. Par chez nous, nous réchauf-

fons les maisons en une minute avec nos fournaises.

Le Canadien, en se promettant de le prendre, l'invite à aller

coucher chez lui.

Il prit une tortue, la déposa dans le lit du Francais ot

laissa faire.

Durant la nuit. notre Français se roula dans son lit et

écrasa la tortue qui le mord à la cuisse pour se défendre.

Le Français. — Qu'est-ce que c'est que ça?

Le Canadien. — C'est un pou de Montréal.

BON COCO.

SINGULIERE ANNONCE D'UN PRODUIT
(56iéme Concours)

 

 

Un homme entre un jour chez un coffenr of lar demande une
lotion contre la chute des cheveux.
— Prenez celle-ci, lui dit le Figaro du lieu: je n'en sais pus de:

meilleure.
— Vous me la garantissez ?

— Voyez, plutôt, je ne me sers que de cette lotion,
En même temps, il montre au client sa magnifique chevelure.

Puis, pour achever de convainere, il ajoute:
— Et voilà, monsieur, comme j'étais avant de men servir.
Et il enlève sa perruque  . CHARLOTTE

 

LA GENEROSITED'UN PERE
(56iéeme Concours)

 

Un brave paysan veut acheter une bicyclette à son gars qui vien
de remporter brillamment son certificat d'études.

Il entre dans un magasin et se fait exhiber les dernier- moudète-
tout en écoutant le boniment:
— Ceci, monsieur, dit le vendeur, est ce que nous faisons d

mieux commesolidité, élégance et surtout légèreté, cette machine n
pèse que 25 livres. >
— Allez! allez! interrompt Fhomme des champs; mettez-m'en

ou 5 livres de plus! je ne regarde point à la dépense!

TITF-LOULOUNE

ATTENTION! ATTENTION !
Madame Carolus a recommencé à donner les consultations de

clairvoyance, cartomancie et palmiste. Consultations en anglais et
en français. Houres de bureau:

10 h. a.m. À 10 h. p.m. — Dimanche, de 2h. A 5 h.
1174, RUE AMHERST, entre Ste-Catherine et Dorchester, MONTREAL

HArbour 7047 
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J.-E. RENEAULT
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Toute communication devra être adressée au No 5695, ave Durocher,
OUTREMONT, Montréal, P.Q. —_ Tél.: CRescent 8321.

Journal Humoristique Mebdoradaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J.-E. RENEAULT. No 5695. ave Durocher, Outremont,
Montréal, Tél.: CRescent 8321. La Cie A.-P. PIGEON, Limitée,
175 à 185, rue Ontario Est, Montréal, en est l'imprimeur.

ABONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; Six mols
(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six
mois (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance. 
 

 
 

 

Le sujet de gravure de notre première page nous a été
inspiré par un ‘’fait’’ réel, Cette scène se passait (exactement)
quinze jours après la lune de ... miel d'un pauvre homme, mais
honnête, âgé de 52 ans, qui, croyant vivre le vrai bonheur, avait
épousé une jeune fille riche (24 ans). Ce fut un “grand” ma-
riage. Hélas! notre jeune vieillard s'était trompé. Après une

‘-lune de... de fiel, passée aux Bermudes, ils sont revenus à

E

 

Montréal pour habiter le somptueux logis que le nouveau couple
avait choisi... avant le mariage. Des ‘thés’, des ‘showers"
et des ‘’réceptions” avaient été organisés en l'honneur de la
riche fiancée. Les journaux avaient publié portraits et... le
“fla-fla” du ‘high life”. Résultat? Notre dessinateur vous le
fait connaître. Morale? Voici... Quand un pauvre homme
prend comme femme unefille riche, il est sûr de faire l’âne pour
avoir... l'avoine. Mieux vaut un mariage simple et plus reli-
jeux que mondain, car l'argent ne fait pas toujours le bonheur.
uand un mari, aprés quinze jours de ménage, porte une bosse

. sur la tête, il peut s'attendre à avoir une paire de cornes... sur
7

 

tg
4
Hl
; “ mariés depuis trois ans et jamais j'ai vu une mèche de ses cheveux

* lui traîner sur son beau visage: jamais une tache sur ses robes; ses

 

i

le front... avant deux mois. Heureusement qu'il se fait encore
* des mariages où l'argent de l'épouse ne fait pas le malheur de
l'époux. Ce sont des chançeux.

:0: -

MAIS IL SE DISAIT HEUREUX
. (S6ième Concours)

Je suis très heureux parce que je suis marié avecla fille que j'aimais

 

 

et que je désirais.
Elle est une merveille de perfection physique. Nous sommes

; mains toujours blanches et douces, ses ongles sont toujours propres

' jet ses dents deux belles rangées de perles.
Son apparence est une source de joie sans fin pour moi.
Mais je suis tanné en m... de manger au restaurant.

 

F

A

BE fe

YOYO

CLINIQUE PRIVEE ST-DENIS ‘
“Traitement sûr et rapide des maladies de peau, eczéma, chancre, blon-

norragle, syphilis et toutes les maladies vénériennes chez les hommes,
femmes et jeunes filles. Analyse du sang en vue du mariage. Première

“ consultation gratuite.
Après-midi: 3 à 5 heures Soir: 8 À 9 heures

4088, RUE ST-DENIS, MONTREAL, QUE.  

2
Jacob, étant malade, a envoyé Rachel, son épouse, passer

un mois sur la plage de Trouville, tandis qu’il continuait à s'or -

cuper de ses affaires dans la capitale.

Rachel, qui est excellente nageuse, commit une impruden« e

et, s’étant avancée trop loin en mer, disparut sans laisser de

traces.

La nouvelle consterne son époux; mais il trouve une con-

solation dans le fait qu’il n'aura pas à payer de frais de fun-

railles.

Cependant, dix jours après l’accident, Jacob reçoit de Trou-

ville, de son ami Aaron, le télégramme suivant:

“Retrouvé sur sable corps de Rachel tout couvert de cre-

vettes.”

Jacob pousse un terrible cri de douleur et renvoie aussito!

la dépêche suivante:

“Vendez crevettes et remettez appât à la mer.”

TITIT.

IL ETAIT PLUTOT TRES FIN
(56ième Concours)

Un jour, une ménagère s'en va trouver le médecin et lui dit qu
son mari était devenu subitement fou.
— À quoi vous êtes-vous aperçu qu'il était fou ?
— Eh! bien, hier au soir, ila mangé un cochon de lait à lui tour

seul et après je l’ai surpris qui embrassait la servante à l'étouffer.
— Ce n’est pas un signe de folie, répond le médecin: s'il avait

mangé la servante et embrassé le cochon, ça. ça aurait été un signe
de folic.

UNE BIENTRISTE FIN
(56ième Concours)

 

 

 

L. E. COQ
 

ELLE N'ETAIT PAS COUPABLE
(56ième Concours)

Il y avait un pommier dans le jardin et le propriétaire avait

défendu à sa fille Jeanne de toucher aux pommes avant qu'elles
soient-miûres.

Un jour, de très mauvaise humeur. le père vint trouver sa
fille et lui dit:

—Quelqu’un a touché à mes pommes. J'ai trouvé trois tro-

gnons au pied de mon pommier.

Jeanne essaie de son mieux à prendre l'air de quelqu'un qui

n'a jamais vu une pomme de sa vie et répond effrontément:

—Bien... c’est pas moi, parce que quand je mange unc

pomme je mange le trognon avec.

- FROUFROU.

: Madame ANTOINETTE ROWLAND
CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE

Ktude mentale approfondie sur les événements de votre vie et sur
votre destinée, pnr lon sciences occultes. Une étude spéciale dévoilée à
chaque personne.  l’ar son vonnells vérieux vous serez éclairer. Ne ques-
tlonne Jamais, Mlle vous dévoilorn vos secrets les plus intimes et par
une certaiñe intluence, Voux fora rénssir avec certitude. en amour comme
en affaire. Jetennante dann ses prédictions sur l'avenir, n'hésitez pas
Btrictement confidentiel.

Consultation de 160 a.m. A $ heures p.m.
Pour appolntemant : téléphone, LAncaster 4039

MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
16138, ST-DENIS (ln face du Théâtre St-Den!s) MONTREAL, P.Q. 

 

 



57ième Année — No 8 LE CANARD, Dimanche, 24 septembre 1933 9
 

 

ELLE A MAL COMPRIS
(56ième Concours)   
 

4
od

 

sur la devanture d'un magasin, on pouvait lire:

“Un dollar sera donné à quiconque achètera pour $10.00.”

Or, une dame entre, achéte pour $10.00 et le commis va lui

chercher un portrait de Dollard des Ormeaux.

—Tenez, madame, voici votre cadeau.

—Mais, c'est un dollar que vous avez promis de donner et

non pas un portrait.

—Je regrette, madame, que vaus n'ayiez pas bien compris

notre annonce qui dit: “un dollar sera donné”, mais afin de rac-

courcir l'annonce, nous avons supprimé le mot “portrait” et ceci

vous explique madame, que c’est bien un portrait de Dollard que

nous donnons.

La dame n’est jamais plus retournée à ce magasin, parait-il.

TI-LOUIS.

CE N'EST PAS ETONNANT
,(56ième Concours)

Un brave hommie vient de perdre un procès qui durait de-

puis plusieurs années. Après avoir parcouru le libellé du juge-

ment:

—Attendu ceci...

—Attendu cela...

—Attendu autre chose...

—Attendu... Attendu...

—Sapristi! s’écrie le plaideur, je ne m'étonne plus qu'ils

m'aient fait attendre si longtemps!

 

 

iL NEST PAS PLUS MAL
(56ième Concours)

La femme d’un pêcheur avait un enfant malade depuis

longtemps. Elle s'était toujours refusée à appeler un docteur.
Une amie l’y décide enfin, en lui disant qu’elle paicra les

services du médecin.

Peu après, elle lui demande:

—Eh bien! comment va votre enfant, depuis que le méde-

cin le soigne?

—Mais, pas plus mal, répond la mère, d’un air qui exprime

le plus profond étonnement.

 

PHONSINE.
 

PAS SI MALADE QUE ÇA
(56ième Concours)

— Eh! bien, ma brave femme, comment va votre mari ?

— Ah! monsieur, il va de... pis en pis.

— Îl est donc malade?
— Non, c’est lui qui trait les vaches.

 

TICOUNE

UNE MAUVAISE JOB
(56ieme Concours)

  

 

tous le choléra, et pis c'est moé qui charrie li

Alors qu'un curé faisait sa visite paroissiale, entra dans

une maison qui était bien tranquille, seul un enfant de onze ans,

un garçon pouvant répondre à ses questions.

—Veux-tu me dire où sont ton père et ta mère. mon pet

bonhomme ?

—Ah* oui, monsieur le curé, ils sont dans lu chambre on

avant, pis y sont bien malades et moé, j'sus ben fatigue.

—F* ton petit frère, où est-il, oi?

—Ah! lui, il est dans la chambre en haut, pis al est mabivie,

et moé j'sus ben fatigudé,

Le curé, qui était passablement taquine de La réponse typl-

que de l'enfant, lui demanda:

—Comment se fait-il que tu es si fatigué, mon p*hr bon

homme?

— Ben, j'vas vous dire, m'sien le curé, eux autres, y ont
chaudière.

CINQ OP.

TROP BETE POUR LA PRENDRE
(56ième Concours)

 

Le juge (au prisonnier). — Vous êtes accusé d'avoir rencontré le

plaignant dans une rue isolée, de l'avoir frappé et de lu avoir dérobé

tout ce qu'il possédait à l'exception d'une montre en or de valeur.
Qu'avez-vous à dire?

Le prisonnier. — Avait-il Une montre d'or sur lu, ec goue-hi?
Le juge. — Certainement.
Le prisonnier. — Alors, je vais plaider folie.

BASIL
 

UNE JEUNE FILLE GENEE
(56ième Concours)

Une jeunefille de campagne éloignée, s'en vient io 6 chee vite
une cousine.

Elle arriva Jà dans l'avant midi, et, quand vint Ie temps dd: se
coucher, sa cousine lui dit :
— Viens avec moi, je vais te montrer où sont les WC.
FA la jeune fille de lui répondre:
— Merci, j'ai pris mes précautions avant de partir

TITE LOULOUNT,
 

 

 

MADAME ST-LUC
MEDIUM ET CARTOMANCIENNE RENOMMEE

eut dire votre nom, votre Âge et révéler des faits intéressants. Lit
dans le passé et dévolle l'avenir — rapproche les désunis et répand autour
d'elle le bonheur. Nous tirons le thé, aussi.
1246, RUE LABELLE, MONTREAL, Qué., — de 10 h. a.m. à 9 h. p.m.  

Beauté de la Femme =
Produit qui en-

graisse et dévelop
pe ia poitrine dans
30 jours. — Ga
ranti fnoffensif. —
Aucune drogue à
à prendre.
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L’EAU DE LA W. C.-

(56ième Concours)

LE CANARD, Dimanche, 24 septembre 1933

| 

Un agent d'assurance frappe à une porte, Ti-Jos. ouvre la

porte.

L'agent. — Ton père est-il ici? -

Ti-Jos. — Non, monsieur, il est sorti.

—Où est-il allé?

—Je ne sais pas.

—Puis-je l’attendre?

—Oui, monsieur, si vous voulez vous asseoir.

——Mon petit garcon, va donc me chercher un verre d’eau,

il fait si chaud aujourd'hui.

Notre gamin lui en emporte un.

—Va donc m’en chercher un autre.

Le gamin lui en emporte un second.

Ça faisait dix verres d’eau que Ti-Jos. apportait.

lui en demande un onzième.

L'agent

—Venez donc vous en chercher un.

—Pourquoi?

—Parce qu’il n’y en a plus dans le “bol” et que je suis trop

petit pour en prendre dans la “boite d’en haut”.

PAULETTE.
 :Q:

C'EST UN VRAI BARGAIN
(56ième Concours)

Un soûlard, assez bien mis, tenant en ln'sse un beau petit chien,

s'était accroché à un poteau du coin de ruc et vomtssait comme

“dans lpg bonnes années.
s’être soulagé du tropplein, il se mit à jurer en disant entreApr

re

autres choses: “Oui, je vais le vendre, le m. . . dit, oui, je vais le vendre.

Justement à ce moment, s'amène un type qui, sentant une aubaine,
demande au soûlard:

— Qu'est-ce que vous voulez vendre ? Votre chien ?
— Non... Non... pas mon chien.

— Mais, quoi donc ?
— Mon d...; il me sert à rien,

+

je renvoie tout par la bouche.
LUTIN

 

 

SPECIALISTE
reconnu depuis des années
- pourles

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obligation de se lever
la nuit, urination brûlante de
vraient être traités avant qu’ils ne
deviennent graves. Les négliger
peut avoir des conséquences sé-
rieuses. Consultez immédiatement
le spécialiste reconnu, depuis un
quart de siècle, pour ses succès
dans le traitement de ces maladies.
Institut de Prophylaxie, 3440, rue
Hutchison, Montréal, MA. 2333.

 

 
    

Le juge, d’un ton sévère,

au prévenu:

—Pour cette fois, vous

êtes acquitté, mais vous sa-

vez, je ne veux plus vous

voir iel. .

—Merci, monsieur le ju-
ge, je dirai ca aux policemen.

*
® e

—Malheureuse! com-

ment avez-vous pm vous

laisser entraîner par un in-

dividu de bas étage? ~~

—Mais madame fait er-

reur, il n'est pas de bas

étage, puisqu’il habite au
sixième.

S7ième Année — No 8

2)
Cette semaine, au lieu de “11” demandes, nous n’en pu-

blions que 8 qui nous viennent de la ville de Sorel. Les voici:

+ * *®

ON SE DEMANDE... si Sorel va continuer de payer...

en argent... aux chômeurs, les travaux des “Secours Directs”

pour donner l'avantage à ces derniers de faire des éeonomies

au marché de notre ville.

-

à .

Par Q. RIEUX

*
* »

ON SE DEMANDE... si les marchands préfèreraicw que
ces travaux soient payés en “bons” pour pouvoir faire du profit sur les pauvres.

® * &

ON SE DEMANDE. .. si Sorel, payant les pauvres aveu des

“bons”, pourquoi elle ne paierait pas de même tous les cm-

ployés. Car TOUS sont des employés de la ville.

ON SE DEMANDE... pourquoi Sorel paierait avec des

“bons” ceux qui ne peuvent avoir que un ou deux jours detra-

vail par semaine, tandis qu’ele paye ‘‘en argent” ceux qui ont

l'avantage d’être... permanents?
205

ON SE DEMANDE... sicela est justice, dans Sorel. que

les pauvres soient payés avec des ‘bons’ quand les riches tels

que le maire, les échevins et le secrétaire, etc, etc., qui sont des |

employés de la ville... sont payés en argent.

 

ON SE DEMANDE... maintenant, si les pauvres de Sorel .

ont le droit, d’après ces injustices, d'ouvrir les yeux sur leurs

représentants de l’Hôtel de Ville ou... d'ailleurs, sans se faire
—à pieds et non en automobile.

.
ON SE DEMANDE... s'il neserait pas mieux de payer ls

pauvres en argent afin qu’ils puissent économiser sur leurs
achats et de payer en “bons” les employés permanents afin de
leur faire faire des économies de gazoline en allant au marché
à pieds-et non € nautomobile. .

*

ON SE DEMANDE... si Sorel, après avoir obtexu l’aboli-
tion de la “poche”, obtiendra le paiement en argent pour TOUS
les employés, qu’ils soient d’un jour ou plus, au service de la
ville.

*
® »

. Ce que nous demandons, c’est... Justice à tous.

LA PREVOYANCE D'UN PERE
(56iéme Concours)

— Alors, vous me refusez la main de votre fille?
*— Certninement, je vous la refuse!
— Je dois vous diro que j'en suis surpris; quand je pense que j'

vous ni obligé tant de fois, ct...
— Justement. Les fortes sommes que vous m’avez prêtées, san:

me demander un reçu, me démontre que vous n’avez pas l’esprit des
affaires. Jamais je ne confierai le bonheur de ma fille à un homme
aussi léger.

 

yoyo
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UN TRUC PAYANT
(56ième Concours)
 

   
Il y a quelques années mourut subitement le mari d’une

vicille dame, lequel avait négligé de faire part de ses dernières

volontés.

La veuve éplorée, voyant l'héritage lui échapper, résolu ce

qui suit:
Ayant caché pour un moment la mort de son époux, elle

engagea un vieux cordonnier, son voisin, qui ressemblait quel-

que peu au défunt, à se mettre au lit chez elle.
Le moment venu, il ferait la déclaration au notaire de

l'abandon de tout son bien à sa chère femme.

On fit donc venir un notaire.

La dame le recut tout en larmes et le conduisit vers son

faux époux qu’elle pria de manifester sa dernière volonté.
—Monintention est de laisser la moitié de mon bien à ma

femame, et l'autre moitié au pauvre cordonnier qui demeure en

face, car il se montra toujours pour moi très obligeant et mé-

rite bien cette largesse.

La veuve n’osa sonner mot de peur de tout perdre et fut

; obligée de partager avec le coquin de cordonnier.

UNE INVALIDE.

 
 :0:

UN SIMPLE RENSEIGNEMENT
(56ième Concours)

Une grosse vicille, toute en transpiration, soufflant comme

une baleine, descend d’un tramway au coin des rues St-Denis et

Ste-Catherine. Elle avait un billet de correspondance à la main

et se tenait entre les rails, jetant des regards indécis aux quatre

coins cardinaux. Elle appelle un petit vendeur de journaux et

lui dit:

—Petit garçon, où attraperai-je ce char-là? et celle lui mon-

tra sa correspondance.

Le gamin lanca un coup d'ocil vers l'Est et répondit:

—Eh' bien, si vous restez une minute de plus sur la track,

là où vous êtes, je crois que vous l’attraperez dans les jambes.

FANFAN.

 

 «0:

ELLE PERD PAR SA FAUTE
(56ième Concours)

Ils étaient à Monte-Carlo et, comme d’autres visiteurs de ce
paradis, ils pensèrent qu’ils devaient aller au Casino. Ilg étaient hési-
tants devant une des tables, mais it la fin Ia tentation fut la plus forte.

— Je vais risquer dix dollars, dit lu jeune femme, donne-moi cet
argent, chéri, et je le mottrai sur le numéro correspondant à mon
âge. Ce sera ma chance.

Le mari était un peu sceptique, mais il ne voulait pas refuser et
elle cléposa les dix piastres sur le No 24.

Hélns! le No 36 fut le gagnant et elle cut un geste de détresse ct

de désespoir.
— C'est bien fait pour toi, dit le mari; si tu avais dis In vérité tu

aurais gagné.

 

LOUISETTE

| “
2
d

C’EST PAS CROYABLE €,
Giz J

Toto qui a l'air heureux.

sauver na femme de In mort. Figure-tor que ee

À la anaison, j'entends ma femme qui rälait.

sais, elle ralait contre la vie chère.

Je regarde, je fouille partout

de pommes; je prends mon

 

(56ième Concours)

Tom rencontre

— Je viens de

matin, en entrant

— Oui, oui, je

— Non! elle ne pouvait plus respirer.

et je trouve sous le lit des “épluchures”

courage à deux mains, je rentre ma main dans le gosier et j'arrache

le morceau de pomme qui obstruzdt sa gorge.

— Eh bien! moi, dit Tom. al m'est arrivé la même histoire al y a

huit jours. J'arrive à la maison, j'entends ma femme qui râleut, je fais

commetoi, je fouille partout et je découvre sous le lit un attelage

de cheval.

— Batêche!

— Oui, c'est tout ce qui restait de mon cheval: mon femme avait

avalé le reste
MON CAPRICE

0————

C’EST UNTERRIBLE CHATIMENT
(56ième Concours)

à flirter autrefois.

 

Rosalie. - \imiez-vous maman, lorsque vous

étiez jeune ?

La mère. —- J'ai bien peur que oui.

Rosulie, — I£t avez-vous jumanis été punie pour cela?

La mère. —- Oui. ma fille; j'ai épousé ton père,
KITOUNK

:0:

VOILA UNE FEMME PRATIQUE
(56iéme Concours)

M. Jean Bonneau, a une jeune veuve qu'il désire épouser.

—Je sais que je ne suls pas seul à vous demander votre

main; dites-moi si pourtant je puis conserver quelque espoir.

La jeune veuve. — Certainement, après mûre réflexion, je

me suis décidée à vous accepter comme mari.

Jean Bonneau, se rengorgeant. -- Ah! combien je vous sais

gré de cette préférence: Puis-je vous demander à quoi je la

dois?

La jeune veuve. — Tout mon linge est marqué aux ini-

tiales de mon premier mari, et vous avez justement les mêmes

initiales que lui.

 

 

YVONETTE.

AILLEURS, C’EST MEILLEUR
(56ième Concours)

Une chic demoiselle se présente dans un restaurant.

Une fois assise àla table, elle fait la grimace, car on vient

d'apporter à sa voisine un poisson qui sent le fort.

Alors, elle appelle la fille de table, lui glisse un dollar dans

la main et lui dit à l'oreille: |

—Voyons, mon amie, j'ai conflance en vous, car j'ai beau-

coup faim. Que me conseillez-vous de prendre?

Et la fille de table de lui répondre d'un air d’aplomb:

à, —Un autre restaurant, mademoiselle.

 

 

PAULINE.
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LE SOLDATINCONNU
(Reproduction sutorisée pour les journaux ayant un traité

avec ls Société des Gens de Lettres 
Elles étaient déjà trois vieilles filles, ces trois amies de pension, et

elles se réunissaient chaque semaine, comme au temps fabuleux
d’avant guerre où, dans leurs entretiens, elles n'échangeaient que des
éclats de rire, des propos ailés et des impressions heureuses.

Deux d'entre elles avaient un visage pâle et aminci par la souf-
france, un front ridé précocement: Geneviève et Simone portaient
tristement au doigt le lumineux anneau qu’un fiancé disparu y avait

Elles demeuraient fidèles à un passé capable de jeter des torrents
de douceur dans leur vie désemparée.

Chaque jeudi, orientant systématiquement la conversation vers
une époque d'où les séparaient les épouvantables convulsions du
cataclvsme qui avait prononcé la sentence de mortcontre leurs rêves
À l’heure où ils ouvraient leurs ailes frémissantes, elles parlaient avec
une admiration passionnée des deux fiancés tombés au champ d’hon-
neur.
© Suzanne, les écoutait pensive.

Bien qu’elle fût de leur âge, qu'elle eût reçu la même éducation,
qu'elle eût dans l'âme les mêmes vertus, elle n'avait pas connu l'ivresse
e 5es compagnes. Pauvre, timide, un peu gauche, doutant d'’elle-
même et cherchant partout à passer inaperçue, elle n'avait jamais été
demandée en mariage. Les abeilles affairées se dirigent vers les roses
triomphantes sans daigner soupçonner, dans leur empressement, que
les humbles violettes, cachées dans le gazon, ont aussi leurs mérites.

Suzanne avait assisté à l'épanouissement des espérances de ses
amies que leur dot désignait à des unions brillantes. Une secrète
envie avait germé dans son cœur, mais elle l'avait aussitôt refoulée
avec horreur, et elle s’était réjouie avec elles, franchement heureuse
du reflet de satisfaction qui lui venait de leurs confidences.

Peu à peu, elle s'était résignée à son sort, soumise d'avance à
toutes les amertumes d'une ingrate destinée, accordant beaucoup -de
prix aux plus fugitives faveurs du hasard, comme aux amitiés sin-
cères qui faisaient à sa vie un ornement.

Et puis, elle avait obtenu de Geneviève et de Simone la promesse
qu’elle serait la marraine de leur premier né. Elle aurait donc quel-
qu’un à chérir, à gâter, à qui prodiguer les élans des tendres instincts
qui s’agitaient en elle. L'avenir, aussitôt, lui avait semblé moins
redoutable.

Hélas! la guerre était venue et elle avait emporté dans une bour-
rasque, tous les fragiles projets, tous les rêves de félicité, toutes les
espérances précaires...

Elles se réunissaient, les trois compagnes de l’ancienne pension
Robert, comme des naufragés dépouillés de tout ce qui fait la joie de
vivre. Et, pour s’encourager, pour se soutenir, pour se consoler et
surtout pour entretenir pieusement dans leur cœur le culte des chers
disparus, Geneviève et Simone parlaient chacune de son fiancé avec
une admiration et un enthousiasme qui s’accroissaient de jour en
jour. Elles-dénombraient leurs mérites et énuméraient leurs vertus
avec cette emphase qui caractérise les propos de très vicilles gens
quand ils évoquent les splendeurs de bon vieux temps, c’est-à-dire
de l'époque où ils étaient riches des illusions de Ia jeunesse. Elles
les auréolaient de perfections inouïes, et Suzanne, en les écoutant,
s'étonnait des prodiges de leur imagination.
— Elles brodent, mes amies, pensait-elle.
Et cependent, lorsque Simone invoquait son témoignage, lui de-

mandait d’attester que nul jeune homme n’était plus doux, plus gai,
";| plus généreux et plus beau que son fiancé, elle acquiesçait avec une

indulgente complaisance.
Elle agissait de même à l'égard de Geneviève, si bien que, bientôt,

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
, Sans professeur, par un procédé nuuveau, vous écrires et parleres

l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c
par leçon. Pour renseignements, écrire A:
INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, 3016, rue Ste-Catherine Est,

8, P. 36, Station “ T”, MONTRREAL.

 

   

LE CANARD, Dimanche, 24 septembre 1933 57ième Année — No 8

le portrait que chacune traçait du cher disparu ne ressembla plus
du tout à l'original.

Enfin, il arriva que Suzanne, elle aussi, fut prise par la contagion *
de cette fantaisie grossissante qui portait l’imagination de ses amies
a d’hyperboliques regrets.

‘On la vit à son tour muette et tristement réveuse. Puis elle laissa
échapper des soupirs; enfin, il arriva qu’elle manifesta une douleur =

Ësecrète par de grands sanglots désespérés.
Etonnée, Simonne s’enquit de la cause d’un chagrin si profondet

Suzanne répondit, ingénument sincère, elle aussi:
— C’est que je connais peut-être mieux que vous ne pensez le

sujet de vos peines...
— Quoi! aurais-tu donc été fiancée ?
Elle eut une hésitation; ses lèvres et son cœur tremblaient.
— Promise... seulement, et si la guerre avait été déclarée trois

mois plus tard, je porterais sans doute au doigt, comme vous. l'an-
neau des accordailles. ..
— Oh! la vilaine cachottière qui ne nous avait rien dit!
Suzanne rougit à l’idée des mensonges qu’elle allait entasser, tout

en cherchant à en atténuer les effets par un excès de modération et
d’humilité. ..
— Il était pauvre... orphelin. Il avait eu une enfance très dure

et il avait gardé de ses souffrances passées des aptitudes à l'émotion
et à l’attendrissement qui guidaient son âme vers ma détresse et qui
excercèrent une fascination sur mon intérêt.
— Et il est mort, lui aussi ?
— Oui, il a été tué à Vauquois, c'est peut-être lui qui dort sous

l'Arc de Triomphe... J’ai gardé pour lui, qui sut m'inspirer tant de
confiance, à force de sincérité, le sentiment égal, fidèle et sûr, qui est
l’armature de la solitude où ma vie agonise.

Simone et Geneviève avaient pris les mains de Suzanne: elles les
pressaient, fraternellement émues par l'angoisse de sa voix, la paleur
de sa face...

Elles demeurèrent ainsi longuement unies dans la silencieuse frr-
veur d’un trouble grandissant.

Toutes trois songeaient à ce qui aurait pu être, aux merveilleuses
possibilités que Ia guerre avait anéanties, à ce que le sort cruel leur
avait donné, à la douceur de se souvenir, à la noblesse d’être fidèles, ‘
à la consolation de conserver intacte une tendresse que rien ne pour- :
rait altérer, à la fierté de garder une volonté droite.

Suzanne palpitait encore de l'émoi qui avait accompagné son pre-
mier mensonge, le seul qu’elle commettrait dans toute sa vie et devant
lequel elle n’avait pas reculé parce qu’il devait l’apparenter plus
étroitement à ses amies par une similitude de sensations et de dou-
leurs imaginaires.

Et, pour atténuer le remords d’avoir créé une éventualité conforme
À son rêve, elle pensait:

“Mon Dieu, est-ce un mensonge que j'ai fait? Est-ce que, parmi
tant de jeunes gens que la mort a fauchés, il n’en était pas un qu
cût été mon fiancé? N'est-il pas juste que mon pressentiment ne
m’ait pas trompée en m’en donnant la révélation ? Ne puis-je pas
marder, comme mes deux chères amies, un culte purifié par le sacrifice
À l’une des tombes anonymes sur lesquelles nul ne va prier, où repose
un infortuné qui cst scul dans la tombe comme je suis seule dans la
vie, qui m’eût aimée s'il m'eût connue, qui m'était peut-être destiné ?
Est-il coupable d’avoir élu en pensée, pour mon fiancé, le plus humble
de tous ceux qui dorment là-haut, de prier pourlui sans l'avoir connu,
de demeurerfidèle à sa mémoire, bien qu'il ait succombé avant l’heure
où nous devions nous rencontrer ? N'est-il pas permis de garder pieuse-
ment son souvenir et, s'il connaît les sentiments qui m'animent, de
lui donner, dans l'au-delà, cette consolation que je resterai digne dc
son sacrifice et ce la noble image que je me fais de lui ?...”

Claude MONTORGE

- «0:

(56idme Concours)

Lo garçon. — Puis-je avoir un jour de congé ?
Lo patron. — Quoil encore In même histoire; je croyais que vous

aviez enterré votre grnnd'mère la semaine dernière...

Lo garçon, — Justement... munis mon grand-père se remarie de-
main,
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COLONNE AMUSANTE
-—

(56idme Concours)

 

L'ÉMOTION
Le soir de la noce, un mari dit à sa nouvelle épouse:
— Tu me sembles bien fatiguée, ma chérie ?

— Oui, pour une fois, ça passera... mais j'espère bien ne pas me
marier trop souvent.

* ¥* x
MARIAGE D'ARGENT

L’époux. — Ton père n’est pas pressé de verser ta dot.

L’épouse. — Tu es injuste,il nous la donne petit à petit.
— C'est possible, mais moi je t'ai épousée d’un seul coup.

x ¥ x
MOT D'ESPRIT

Un mendiant se présente chez un riche commergant.
— Monsieur, mon maître ne reçoit pas aujourd’hui, lui dit le do-

mestique.
— Ça m'est égal, répondit le mendiant, pourvu qu’il donne.

. «+
INDIFFÉRENCE

La servante. — Monsieur, le bébé vient de renverser le pot de
eréme sur ma plus belle robe de satin.

Le monsieur. — Très bien, ne prenez pas de chagrin, on s’en
passera. Donnez-moi du lait à la place.

* * x
AU COURANT

Le patron. — Je ne crois pas que vous fassiez l'affaire, vous ne
connaissez rien à mon genre de commerce.

L'employé. — Pardonnez-moi, monsieur, je suis fiancé à votre
dactylo.

UNE RÉPONSE
Elle. — Tu ne devais plus boire de wisky, tu sais que le médecin

t'a conseillé un changement.
Lui. — Oui, je viens de changer de médecin.

x * x

= * +

C'EST PEU DE CHOSE
Madame. — Qu’as-tu donné, ce matin, à ton concierge ?
Monsieur. — Moi, je lui ai donné la main. C'est tout ce que

j'avais sur moi.

“ *
PRÉTENTION

La dame. — Tout le monde dit que mon portrait est tout à fait
manqué. Vous m'avez faite beaucoup plus laide que je suis.

Le photographe. — Les gens qui disent cela ne vous ont pas

regardée.
PIMBECHE

 

LE CHASSEUR MALADROIT
(S6ième Concours)

Le chasseur. — Pardon, monsieur, pourriez-vous me vendre deux
jolis lièvres ? ’

Le marchand. — Non, monsieur, il ne m’en reste plus. Mais j'ai
de la très bonne saucisse qui fera les délices de votre femme.

Le chasseur. — Que le diable vous emporte avec votre saucisse.
Croyez-vous que ma femme sera assez naïve pour croire que j'ai tué

une saucisse ?
LA REINE DU RIRE

TOUT EN FUMANT
(56ième Concours)

 

 

 

 

Avant le mariage, le fiancé est généralement reçu par ces mots:
“Est-ce toi, chéri ?”

Et, après le mariage, sa femme court vivement à lui en lui criant:
“Essuie tes pieds avant d'entrer.”

= * a
— Il arrive souvent que les pauvres gens aient beaucoup plus

d’intelligenc& que leurs maîtres. '
— Tu as raison, j'ai justement un chien de co geure-là chez moi.

* * 3
Le maître. — De quoi se compose Ia terre ?
L'élève. — De terre et d'eau.
— Bien. Maintenant, À l'inverse, que font l'eau et la terre ?

— De la bouc.
".

L'amoureuse. — Ce que Louis prend du temps pour me demander
en mariage.

L'amie. — Pourtant, il ne devrait pas hésiter. Je lui ai dit, il y
a six mois, que tu l’accepterais avec grand plaisir.

. +
— As-tu vu cet acrobate? Il porte ses deux sœurs et ses trois

frères à bras tendus.
— Alors, c’est un vrai soutien de famille.

x * oy
Le juge. — Accusé, vous avouez avoir tué votre belleemére. Aver.

vous quelque chose à ajouter ?
L'aceusé. — J'espère que messieurs les jurés seront indulgents pour

la première fois. ..

“*
Le juge. — Encore vous! Enfin, quand donc le délaisserez-vous

votre métier de cambrioleur ?
— Quand j'aurai fait fortune, monsieur l’juge.

+" 4

Gabrielle. — Ah! Maurice, vous voulez in'épouser seulement parce
que j'ai deux millions de dot ?

Maurice. — Vous vous trompez; quand même vous n’auricz qu'un

million, je vous épouserais quand même,
BASIBI

A CHACUNSA MOITIE
(56ième Concours)

L'action se passe dans un ménage composé de père, mère

et bébé. Ce dernier crie et la mère qui s’occupé de la cuisine
dit au mari:

—Ne pourrais-tu pas bercer un peu le petit?

—Pour quelle raison ?

—Peour qu'il puisse se taire et s'endormir.

ton devoir, car il t’appartient de moitié.

—Et l’autre moitié est à toi.
—Certainement.

—Alors... berce ta moitié et laisse beugler la mienne.

- CARABAS.

CLINIQUE PRIVEE ST-DENIS
Traitement rapide et sûr de toutes maladies chroniques, dynpepsale,

rhumatisme, constipation, faiblesse, tuberculome, pression de sang, angine,
étourdissements. Traitements Clectriques. Première consultation gratuite.

Après-midi: 3 à 5 heures Solr: 8 A 9 heures

4088, RUE ST-DENIS, MONTREAL, QUE,
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œS COUIC ! COUAC ! COUAC!

Bien souvent un ‘grand mariage” fait un ‘triste ménage”.
Mieux vaut se marier humblement pour vivre en vrais époux et
être heureux.

 

.*.
Les “grands mariages’ sont quelquefois un “fla fla” exté-

rieur qui précède les ‘engueulades” de l'intérieur.

"*.
C'est les 3 et 4 octobre prochains qu'aura lieu, à Sher-

brooke. la convention conservatrice pour se choisir un chef.

."*.
Les conservateurs de Québec ne sont qu’une p'tite poignée

de députés et... ils se chicanent pour se trouver un “boss”.

.*.
Duplessis est un bien ‘’bon’’ garcon. mais il n'aura jamais

la tête d'un chef. Les bottes de Houde sont trop grandes pour
lui.

® * * : as» : = +

Entendez-vous M. Taschereau rire d'ici? Lui, il n’a pas eu
besoin de convention pour devenir premier ministre.  L'hon.
Lomer Gouin lui a laissé son siège tout chaud et... tout rouge.

e*…. A 20°
M. Aimé Guertin. le combatif député de Hull, aime mieux

rester simple soldat. Il a raison. Dans une armée. le général
commande et le soldat... risque sa vie.

* .*. 24
Houde était un disciplinaire. C'était un ‘’soldat-général et

fl combattait comme un vrai ‘’pipiou’’. Duplessis lui a désobéi.
Donc... il ne saura pas se faire respecter... comme chef.

’ .*.
Et pendant ce temps-là... les échevins commentent en

silence la lettre de I'ex-maire de Montréal. Ils sant sur les épines
et vont demander conseil... à Québec.

*
* ® . .

Depuis le départ de Deglane. M. Riopel fait ‘travailler Don
George. Les amateurs sont chanceux d'avoir toujours un
“champion” au spectacle de lutte de Arena.

«=

° ° ® ,.

Pete Sanstol est un bon petit boxeur. Mais il a été chan-

ceux d'avoir les arbitres pour lui lors de son combat avec

Leitham. .

e ® ‘

Entre amis, il faut se protéger. C'est ce qu'a du se dire

Sylvio Mirault qui est toujours du côté des plus forts... gérants
ou entraîneurs de boxeurs. .

° °

- On annonce. dans “La Patrie” du 14 septembre,le “Sweeps-
take” de l'Université. Les autorités de l’Université se conten-

tent de dire: Nous n’avons rien à faire avec ce “sweepstake”,

1 et le directeur de la police, M. Dufresne, dit que cette ‘‘tombola-

: course” est contre la loi. >

e * ® Cr

Si la loi, la police et l'Université sont contre ce “swceps-

take”, qui donc est en tête de ce... mouvement?

.*e

| On a déjà entendu beaucoup de... dénégations qui étaient

des... affirmations... en sourdine. Que l’on dise oui ou non

afin que les journaux n'induisent pas leurs lecteurs en erreur...
sur ce “sweet... stake”. eo ¥

I La sempiternelle question de l'agrandissement du marché

*, Bonsecours se traine encore sur le... tapis. À ce sujet. nous

“, aimerions à connaître l'opinion de I'hon. Raoul Dandurand.

{i C’est un intéressé d’une certaine succession.

3 e*.
} Avec la mort de l’honnête homme qu’était le sénateur
4 Béique, il y a 11 sièges vides au sénat d'Ottawa.

Soden +
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On nousdit qu'il y a 29 “fesslers” qui désirent s'asseoir sur
les onze fauteuils en disponibilité. Naturellement... que c« nu
sont pas des “‘fessiers”’ rouges.

* * e

L'hon. Bennett a donc l’occasion de satisfaire à l'ambition
de 11 chômeurs... politiques.

 

+ * °

Le Dr Gaspard Fauteux, député de Ste-Marie, veut encore
soulever, à la prochaine session provinciale. l'accaparement du
commerce de gros de la gazoline... par le gouvernement Tius-
chereau.

e °

Il veut en faire une Commission de la Gazoline comm. ¢ ls
de la Commission des Liqueurs.

x

® ®

Si ca continue, M. Fauteux va proposer a son chef d'éryllir
une... ‘Commission des Ménages sans Enfants”. Plusieurs
aimeraient être le... contrôleur de ce genre de... culture.

: *
+

Dans les journaux, on lit:FORMATION D'UNE NOUVELLE
COMPAGNIE EXCLUSIVEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE
(c’est le titre qui coiffe les mots suivants).

x

® J

“Une nouvelle compagnie essentiellement canadeinne-fr..-
caise vient d'étre fondée dans notre ville (Montréal). nous vou-
lons parler de “THE VENUS CIGARETTES AND CIGARES
LTD.”.

*

Où se trouve donc “l'EXCLUSIVEMENT” et “l'ESSEN-
TIELLEMENT"”canadienne-francaise de cette compagnie qui
se donne un nom anglais? \

*cet.
Et un autre. M. Joseph Elie. marchand de charbon. est un

vrai ‘“Canayen” et, on se demande pourquoi. il envoie à ses
clients canadiens-français un livret anglais qui a pour tir:
Cheerful! LIVING “always with a smile”?

x

e e

Au bas de la page ‘“frontispice’’, on lit: Famous Reading
Anthracite Heat Headquarters. Emile Elie. Managing Director.

7 *
°e *

Nous blamons cette manie de certains Canadiens-franc..is
qui prennent plaisir à s'anglifier. Ce n’est pas à Toronto que les
Canadiens-anglais se... franchiseraient comme cela.

*

© ®
M. Louis Daigneault. président de l'Association des Bo:-

chers .a bien raison de se plaindre de la malpropreté de nos mar-
chés. Ce sont des “palais” entourés de cambuses qui n'ont rien
d'hygiénique.

*

e e

Nos cultivateurs devraient avoir honte de vendre leurs pro-
duits dans des endroits qui ne sentent pas... la rose.

*
© e

Mais que voulez-vous, nos échevins ne tiennent pas a em-
bellir Montréal. Ils aiment... les traineries. Les abords de nos
marchés sont sales... en juif.

*

* e

Les “enquêteurs” sur notre régime bancaire ont l'air de
vouloir favoriser une “banque centrale”. Dans quel but?

FF . 0. _. .
Est-ce que in commission MacMillan voudrait que Jes petites

banques engraissent une “banque centrale” pour permettre aux
politiciens do piger à leur aise?

*
e ®

Pour se mettre bien avec les électeurs de son comté. l'hon.
David est allé à Ste-Thérèse pour offrir ses sympathies au cure.
au maire et aux sinistrés de la biscuiterie Laurin.

ete
David a des sympathies intéressées. Pour se montrer à Ste-

Thérdsd,i'n ehoisi cottro triste occasion. Bluff!
*

. "
° °""* Retenez bien ce montant. L'expropriation de la rue Persil-

lier coûtora $40,000 n dit P'Schevin Legault. Mais attendez,
îl y aura dos ‘’oxtrs”. C'ost ça qui paye.…

 
|
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_ Le chef Maurice Lalonde a-t-il fini son enquête (en a-t-il
"Ur Wait une) sur le suicide de Thouin alias Lépine?
ne :*.

Naturellement que les hommes de M. Jargailles sont exono-
‘ès de tout blâme car...

n .*.
Car... les policiers provinciaux sont comme les députés de

M. Taschereau, ils font toujours leur devoir. Même en dormant,
ils ont... un oeil ouvert... et une oreille de bouchée.

e*e

M. Stockwell, trésorier provincial, dit que depuis l’année
fiscale 1930-31, les revenus de la province de Québec ont dimi-
nué d'environ $10,000,000. Ouf!

.

l'es

In

® e

Il est vrai que pour battre Houde, ca coûté cher à la pro-
vince. Ce n’était pourtant pas compris dans les revenus?

* »

Si les revenus ont diminué, cela prouve que les gens...
boivent moins, qu'il y a plus de pauvres que de riches dans la
province et, par ce fait, moins de revenus de la taxe sur la gazo-
line, moins de revenus sur la taxe sur les successions et moins
le revenus sur la taxe des repas.

.*e

Les pauvres n’ont pas d’auto, les chômeurs ne mangent pas
et ceux qui meurent sont sans fortune. Donc...

® * ®

Donc, M. Taschereau, pour combler votre déficit, pourquoi
ne diminuez-vous pas le nombre de vos députés? Pourquoi ne
“slaquez-vous pas” plusieurs employés “parlementaires” atta-
chés à votre nom? Pourquoi ne diminuez-vous pas les gros sa-
laires des ‘gros’ employés de la Commission des Liqueurs? Pour-
quoi ne faites-vous pas cesser les travaux du pont de l'île d'’Or-
léans? Pourquoi, enfin, ne cessez-vous pas de nous faire croire
que la province de Québec est... toujours prospère?

® * ®

Heureusement que, dans la personne de votre ami David,
vous avez un bon... thuriféraire. Ce dernier dit que, malgré
votre déficit, votre administration est saine...

° L

Oui, saine mais bien malade, aurait pu ajouter, M. Tasche-
reau, votre délégué européen.

e ®

Dans le gouvernement Bennett, M. Duranleau est ministre
de la Marine. Nous en avons une, c’est de Genève que nous l'ap-
prenons. Mais qui est le ministre de la Guerre? Qui est le minis-
tre de l’Air... à la Balbo?

o*e
Voici la dépêche publiée dans les journaux:

Genève. — Lo Canada a fait savoir à la conférence
de désarmement qu'il accepte le chiffre de 20,801 hommes
comme effectif minimum de paix, Le délégué de ce pays,
M. W.-A. Riddell, à déclaré que le Canada affecte 2,461
hommes à ses forces navales et 3,200 à ses forces aériennes,

*
eo e

En effet, nous avons deux croiseurs dans la marine “Royale”
du Canada: le “Saguenay” et le “Champlain”. Et nous qui pen-
sions que M. Duranleau n’était que le “ministre des Quais”.

*

e e

A Chicago, comme ailleurs, il y a des puritains. A cause de
sa nudité, on avait refusé à MIle Mount la permission d’exhiber,

“ à l'Exposition, son tableau “Olympia”. En lui donnant la per-
mission de l’exposer, après procès, le juge Joseph David a dit:
De grâce, laissons grandir l’amour de l'art véritable! Comment

: Voulez-vous qu’un policier agisse comme critique artistique?
Certaines gens voudront bientôt que les chevaux portent des
pantalons!

.*e
Voilà un juge qui sait dire sa facon de penser aux personnes

qui rougissent en voyant la “Vénus”, de Milo... sans brassière.

e*e
M. Trépanier la Pipe se fait le champion du “retour a la ter-

re”. I désire que les chômeurs aillent à la campagne cultiver
les terres incultes de M. Taschereau. :

or
> w 4 bi

l
po

L'échevin Trépanier ferait mieux de défondre le “retour i
Montréal” des fils de cultivateurs qui connaissent le “tabac” des
champs.

e

“se e

Si l'on faisait ane enquête, mais Une enquête sérieuse, sur
le nombres des étrangers qui viennent à Montréal comme chô-

moeurs, on serait surpris. Montréal ne doit pas être le refuge, ni
le “garde-manger” des “pitonés” du gouvernement de Québec.

ee
Nosfélicitations, M. Bennett, pour la nomination de M. Nap.

Jarceau à la Commission des chemins de fer et de celle de M.
J.-0. Patenaude comme directeur de 'lmprimerie Nationale.

oo

Ces nominations canadienues-françaises plaisent à la pro-
vince de Québec. Génez-vous pas, M. Bennett, il y à encore de
bons ‘Ktanayens” dans la province de Baptiste.

e ° e

Que de choses nous pourrions dire! Mais il faut en garder
pour... dimanche prochain, puisque “le Canard” va sous
presse mardi... 19 septembre.

20:—-

C'ETAIT PAS UN POIS…D'ODEUR
(56ième Concours)

— Je pensais bien être obligé de subir une opération, nuus j'ai

réussi... à l’arracher.

— Quoi ?
— Vous allez le savoir, me disait un ani. C'étant gros comme un

pois à soupe. Je l'ai porté à un chimiste pour qu’il l'exatnine afirr de

savoir ce que c'était. Le chimiste se le passe sous le nez et ne peut

pas dire ce que c'était. Il v goûta et dit: ’
— Maudite cochonnerie! c'est de la m
— Je ne serais pas surpris, dit mon audi, car il von trois setnnities

que ça me bâdre dans... le fondement.

TE-ZEFF

LES ENFANTS REPETENT TOUT
(56ième Concours)

 

— Savez-vous, ma chère, disait l'autre jour avee force câlineries,

madame F... à une amie, que c'est bien mal à vous d’être restée

si longtemps loin de Montréal sans nous donner seulement signe de

vie.
— C'est un reproche mal fondé, repuit Pande; jo von

j'ai même été étonnée de voir ma lettre sans réponse.

— Est-ce possible ? reprit madame IF

chagrin que de surprise; la poste n'en faut jummeus d'autre.

— Mais si, maman, interrompit le fils de la maison, jeune banibin

de six ans; j'étais là quand tu l'as lue, La lettre de madame; inême que

tu as dit que ça ne valait pas be timbre.

al dent,

manifestant antant de

POLISSON
fs——

MEURTRE, VOL ET SUICIDE
re

(56ième Concours)
L'accusé. — Ce n'est pas un assassinat, monsieur le juge,

c’est un suicide.

Le juge. — Comment l’expliquez-vous?

—II disait toujours qu'il voulait se tuer, mais il n’en avait

pas le courage. Alors, moi, je l’ai suicidé.

—Mais pourquoi ensuite lui avez-vous volé sa montre?

—Parce qu’il n’en avait plus besoin et j'avais peur qu’il se

la fasse voler.

LISBTTE.
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—Patron! c’est encore un créancier qui me demande si vous
“êtes à votre bureau.

—Dis-lui que je viens de partir pour ia banque,
—C'est justement le gérant qui vient pour un chèque pas de

fonds,

—Vous prendrez cela comme vous voudrez, belle-maman, mais
votre fille est insupportable.

—Vous ne me l'apprenez pas.
—Ah! vous la connaissiez done?
—Tiens, c’t'affaire, si elle était sociable, est-ce que vous pensez

. - que je vous l'aurais donnée.

 

—Veux-tu faire le sacrifice de m’nccompagner —As-tu vu Zidore comme {1 est laid, on dirait —Ah! madame, votre mari est perdu! voyez,

Bur cette montagne? un “hibou”. Est-ce que sa femme est aussi laïde ses mains sont déjà violettes.
—Non, mon ami, je crains d'y laisser ma vie. que lul? * —Mais, docteur, il est teinturier.
—Pourtant, je n'ai pas crains d'y laisser la —Au contraire, ma chère, il a une femme très —Eh! bien, vous avez de la chance, car s'il

mienne en t’épousant. “chouettes, n'était pas teinturier, ce serait un homme mort.

 

—Ouf! qu’il fait chaud. Si je peux, une fois, —...Pouf! ça y est, mon désir est exaucé sans —Dites donc, docteur, quelle est réellement la  rentrer chez moi, je vais me précipiter dans mon que j'aie même la peine de me déshabliller, A différence entre un rhume et Ia grippe?
bain et me rafrafchir... l'eau... Canard! . —La différence, madame, elle existe dans les

honoraires du médecin. On appelle jamais un
— docteur pour un rhume.

  

   

LE ET LISEZ-LE CHAQUESEMAINE  [Fonerez     


